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G LE TASSE-TEMPS.

xiii, Chaxrles Monle.1 iJles Norini) ; ils
font houncur aux i'eultds élastimies de la
peau humaine ; oun pet les com pter par-
mi les agets les plus actifs de ta consom-
iintion pubique; sans eux -le comnnerec

Pékrictte, Chevet faUt filte ;sans eux,
on nî'aurit Ils besoin de falsilkir les
vins, oin naurait inveiti ni les fiuteils,
ni les sommiers élastiques, ni les gilets de
flanle, et nMs mi serions restés coiine
agréments de locomotion aux stalles .om
nibus.

Lies avocats conxsuilt:mxIS,. les réteurs
on che les directeurs de thétre, les dé
pités du Centre, les industriels et les fi-
xaier-rosières, tots les ens heureux,

importants, arrivés, sont gras, très gr:Is.
Lagraisse réjOuit i elle inspire la

confiance. L rcspect ; elle garde eC h elle
humeur ceux qu'elle honore de sa pré-
sence, n'apportant avec elle que des ima-
ladies confoi tables :la goitte, la gravelle
et l'apoplexie bénie qui préserve les on-
Cles des larmes hypocrites Les neveux, et
qui ue leur laisse pas le temps de regret-
ter' les joes de la vie.

Ici cominence le inus.
Consérioîce naturelie de la béadtiudo

et du siccs, les gens gras soIt sufisants,
persouiels, presseIux, egoïites; ils cou-
vrent une telle surface, qu'is finissent
psar se juger à l'arpentage cmnm c un lopin
de terre ; leur bhoinie perpdtuelle res-
remb'e à une Iauvaise plauinterie. Les

'homxîmes maigires agacent souvent; les
lioxmmes gris exaspèrent tout, de suite.

tourne et découvre, caclée En obsrant la tup.ra> .ju¡ i éc:i he sa hurur
dans les ieuilles, tue petite phie du pid de maisons qui puir 'At les :irulée pi-
fenétre, et, par cette fenêtre, encadrait le Jardin, il finiî ls e d, le liniérieiur Jars
une jouie fille qui, les uris par recon qure qie le ; in ,îttto donnpl;ion&it
arrondis ai deasss de sa tme mystérieux: où la ixamdone lhi; il inivrt I hlirs.
rattachait devant une glace était apparne était une Ch1a. L Ltudiant coisai s1lit rrop
ses cheveux ruisselants en pol-o du TeAml .I /' lunar bin le chemlin gui conduAisit
boucles blondes sur ses é- chIpelle ardte qui le ,soirj c trliueV sime cie d pour se
paules nus. rayoixnait à rave:rs le fdexilb. , coniner lingtemps danis lo

Alin retient son souflie,ge comme une lucicle dans un adorntion extatique.
<le crainte de faire s'évanouir buissoi. D)e branche ci branche, il
l'apparition. Un mouvement La inmadone ne tarda pas à s'élve un soir jusqu'au beau
involontaire le trahîit. La fait- s'apercevuir du culte dont el- rnuit penché vers lui.
vette se tait, et la fenêtre se le était l'objet. Accoudée au Un cri étouflé répond à cet
referai prdcipitamment. bord de sa finôtre par les acte d'audace et il est obligé

Lorsque l'étudiant redes- belles soirées d'autonîxe, elle d'abandonner lit position eu
cendit, son coeur battait vio- semblait s'y prâtar assez coin- pressant avec transport la pe-
lemment, mais il se garda plaisamment. Elle en vint tite, main qui le repousse a'-
bien parler de ce qu'il avait vu.s mème à pousser la précaution vec un gesto effrayé,

Remrue: qu a fond ils sont réelle-
ment bons hommes et pleins c'excecllentes
itentions, mais ces ventrus, si bion ns-
taltés dans leur bergarc, raisonnablement
irez-vous les secouer, leur dire?

-Vous vous trouvez eu, S mci-
veile il -,'- ltdes pleurs et dos
trineennî,înfs' de dents!
-Té quoi ? répod'ndt.ils; ious noUs

dérmigerions volontiero; seulement, di-
ci à ce que nous <yus pu nous lyeer, a.s
ieurs aurilit cessé.

Et cela vraheui t les géIe cx-mêmes;
que le cmmer;ant reiré et dulé de
poids soit ruié subitemet, il ne pourra
renire sa fortune; les nceaions re l-
placent pal et qui ce piirra plus coirir,

3eaucoup-de gens grs. commie lîos b'es-
tiax enrxéxs qu'en inuxiie parout.
Paris aux tcmnps du;arxaval, xe servent
plus que pour la pIrde; un en voit quel-
ques-xs. dans leI' conilS d'adminiirax-
tion; les iieilcurs r in ent. tranquille.
met, solenxellement, dans les pré. vcrts
di succèà et du reios, icrrs ides d'iur-

dois; ne leur en offrez puint de nouvelles,
ils eraignîeit les indigestionIs.

Les vices ob)ss numquent de au-
deur: c'est la gmnund'e c':.'voiî::x'n u, e'»x' i'ivrt!-
gnerie, c'est la gr Juse i:s:aice was
nerfs, sans enirxiosité. F:Aî, l'incon-
mue cAcl F:Ata T esurnmee toue.

Méiez-vous enf!in d-s gras lAurdrrts 't
lympathiques, ils onit tou les vices xmîaîi-
gres arvc l'égosme en pxe
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Les -ias et les mllaigres peuvent donc
s'<eIItire ; ha 10ll hur loit ils font

aussi (eaires r le les onitagnies et leû

pais LO monde va mieux Ilque ne le
pr1tLent ies niai gres, moins bien qne

IIne le suppot les grias.
' ui Qk0 O ida'd et Sanciho cheiia ner'ont
éern-lieent ct'hI à e 'te, 'un colibat-

tant le.- mulin à vent ; l'autre, armie
soin isau t gri gn ottanilt son paii froéc,
d'ail.

Fru.scîs MAs'\.w

CU ANSOQN CO31TIQU'E.

L'art. dC
FA*IR E1 DES C02<Q U; TiS.

CliAPTIR E Li..

DU) r1AU SESQUR EN GEN RAL,.

( Alic un aIcecluf ronflant et prétentticuX c
cu faisant souancri les '.)

Avant qu' ton tour d' faction n'arrive,
Colsctit, viens t' mettre i mes cotds

Moi que 1' dieu des amours cutijve,
J' vas t'apprendre à vaincre les botis, &is.

Qu'ça snye contre les belles,
R'lelies,

Ou contre les enis
Tnîis ;

Malgré les ci is, les larmes,
Les belles et les ennemis
Do:v'ut to rendre les armes,
Comme en pays conquis.

P¼rlé. - Entrrreperçois-tu la subtilité
rad:ile d' lit chose .. Il ne s'agit que d'

parp'tit z'à p'tit, p)eu z'a pieu, fina-
leetz'et insco!isib)lement à ambe

'ainble moitié du genre... dont nous
faisons l'autre... mtais que tu limînterrjcc-
t'ras.. coninent plait-on ?... chut L;. motus.
La nature L prrèrin ta d 'mande... grrrâce

ài a de gartti rrder lEtat, t'as t'été dotó
d'ne p'tite fimonsse martiale qui te met
i I îite de dompter les ceus los part-

qidieères. Comprends-tu ma rrraison
Fifi ?... une, deux... Rrroflé

C'est ainsi qu' sur ja trre,
L'eifant de Mars peut ýafae,

La nuit, le jour,
L'a mour,

En mu'iant chaud'mcnt
Le sentiment.

(La suite au prochaint numéro.)

ECIHOS CA NADIENS.

*

-Pourinoi donc denanulait-on hier
soir à un nionieur fort connu acG cette
ville, n'ociffrez-vous jamuais Lue place à un
dO vo ns i oiln oîus vous promenez

votre voituro ?

Une oitt i't ,t)S il (ti i chtaint e lui :i Alain, qui avait fait plu-
offratît niti bout 1æt qu'in ite ée Reniet t que dc coutum'o son a-

'té bien erne'ti de ref r. cnsion a iilieu les coudri-
Le bouquet f 0t icrcepI. Quel- era et des lilas n fleurs, S'a-
que's pa r'les sfit. Pnieirsm 'îî nis dle bo tnheuLr, bandounait, avec une joic fol-

Il pyrit du. la jeu file ;ent tempuds les lingues le. à ce besttin d'expansion de
elle- m< êmiie l' pelit îî<nom jdiont letre vieit' reiplacCi iar l'amoir qui le port à s'épa-
il brflat de fapp'l'-,--et il its l's. longues taustri, s'- nouir vn rves dorés dias l'a-
le trouva macrvei tle sint t t doj'.It (l nni !s, lorsqueitijt venir, et. à se replier vers le
doux à prononcer, com ilci orbietitaa iinna soit déart passé pour y aspirer la frai-
I'est toujours le tomil do la polir Nants, cheur do ses pirmièrs im-

femime ,nc-fût-ce Pétro- Le soir, enétotit en ut- pressions.
aile ti C égond. te'anit l'here, après avoir

Et il s'enl alla le paradis arboré le sigil enIvenu, nie Yvs Gar001 .
dains l'ae, parcourant L jar- i pouvait se défendre d'un va-
din comme un fou, jetant au gue sentint di t ristesse, ( continuer.)
vent deIl lnit des mots -ians f que !.i avait laissé l'expres-
suite, et s'arrîtantsubiteifnc ston poigaute du iregard de - c.
pour écouter là voix iiélo- sou pre en la quittant.



c ~~il E BE-E P

-Vous êtes chmiiants, vus' aures. UN PEU DE TOUT.

si je prenai quelqun dns ma vol tur ~

un. ne saurait p e Si e'est à lui uù : mo*
-. -:1

qC!Ie appartient.

Tn curé d'une (1 poisso us environs de
Qîicbec était tourmente par lei paI o-

siens de son village qui nl' impa ortul n int r

quetumient de leurs visnes et du leur
gourmandse. U jour quil ar a sp
huit voisins importus eiz iA, il leur E:t

bon accueil. pleCsecus, soyale , bin-

vCIiuS. Çà !qug lion se dépA'e, garu !

au Wvhisly, au pgco.mer, anu roACt, au
pouiiller, servi e tte.ts b h !" D isant

cela, il prend un surplis, un lueh'de ;

ce qui.ne laissa pas que de A sur 1n un
"Où allez-vous. doue si vitCe, on.ieur le

curé ?-Je reviens incontim: ; je ne e-
rai qu'aller et venir; tauIdis c lu dinîer
s'apprtter, je vais réconcilier un p eauvre

pestiféré que j's- conlfessé ce matin." Ce
disant, il sortit ; et soudain noa tn:teurs
de sortir aussi, sans oser revenir de long-
temps.

*

-Docteur, demandait un Canadieu à
un de ses amis, combien de temîps un

homme peut-il vivre avec deux ladke
dans la tête.

-Pis bien des jours.
-Eh.bien! j'ai connu cinquante jeu-

ns filles qui ont vécu plusieurs années
avec plus de vingt bals dans la leur.

*
', *

-Mouenfant, disait ue mrc al'ec-
tionnée à son ßls, qui était sur le point
d'allr se marier au Trois-Rivières, tu
maigris . vue d'oeil.

-Oui, maman, répondit le jeune Loin-
me, j'amincis considérablement : je pensa

que vous pourrez ,voir na côtc, 0quand
j'en revicndrai.

* *

-NO pleure pas, mon petit garon.
Jean t'a-t-il frappé arcc intention i

-Non c'est avec un bâton, répondit
'enfant.

JEAN-BAPTISTE,

i demandait quel est le nez le plus
r. ' îuon avait bie cherhei il

. 'est n el'a dlé«rd.-Con

ne.n Cela Y Parc? que Boileau dit,

s1m son Art Ce qe, que c'était un ef-

(le 1tu-L ýW d

Un P:rien ql i e tU'ntî.t nvec sa

fenun dans le 'o du cheniu de ner,

lArn d' !Unoutaw 1e. roph du S

i 11 St' Sali'' p ' mira'cîl e': ; S feni-

lue % i'est:i et pèrî'. tr i'nI n r n

cz du Iwo U Siny CuE n .ri
q'îlO II:t. plI î*on p'ir*hn Ci ia'lla h,

lenlt'in le re.huner t a p ' ue
policeZ.

-Qundi r d eM !%h il n

ma femme et mon pa u u p'i

tout neuf.''

" Citoyen, la rue Barbte, (S [ ,te-U be

vien s!/ 5),) d vous 1pt ?--,a t lu,-

Larbe, citoyen ? je ne CoinîlS pas; m:ts

adresez-vous cl'z la premier apoth icai-

re, on Vous 'indiquer.

On s'étoniait dent M. dc 'll'y-

rand, de l'audace avec laquelle ln Peut.

volour 'il giloi»tdles' tvîi' L ýC i nIiîeu o

une magniihiue cravate quil Viit d'es-

catmoter. " PbIeu ! dit le trmpo, no

'oyez/.-u1 las que e'était pour ilieux

cacher sou coup ?"
*

Ou pilait, à un évêqueC d'anî aul>lbè qui

di:tîit à t propo, d'sting t . ) l-

siuir l'tabbé, lui dit l ' q u i (li s'était

fait furt de l'emrraser, peut-on bap-

tiser avec ilu bilm {- til/lo, lt on-

seigneur, répondit nbbh, s; c''es( a c l

tre non si c'e ace cdui dt semti-

nairc, oui

L. P.?OR MAND T A. L AUBIAUL T.
Propr.taircs,


